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l·'-~ QUELQUES ASPECTS DE LA PYNAMIQU.E. DE LA POTASSE ECHANGEABLE

DU SOL SOUS CULTURE BANANIERE INTENSIVE

- - - - ------------

Dans une r~cente publication (1), ;r,. DUMAS fait ressortir
l'importance de la potasse dans l'alimentation du bananier. n considère
qu'en GUINEE une dose annuelle de 150 g pal' pied ne devrait pas être
d~pass4Se (soit 250 g de chlorure de potassium; pal' contre, les agronomes
travaillant dans cette région sur essais ct sur plantations appliquent coueam­
ment 500 à 800 g de chlorure par an.

Dès les premières analyses effectu4Seo sur essais, la potasse
apparut comme tr~s difficile ~ contrôler dans le sol. D'abord, parce
que du fait des apports, la répartition de cet élément est très hétérog'ène;
ensuite sa fixation ou son lessivage semble s'effectuer par "poches" d'ob,
pour un petit nombre de résultats des interprétations assez peu cohérentes.

n a donc fallu attendre plusieurs années, et recueillir les résultats
d'un grand nombre de parcelles pour pouvoir obtenir des renseignements
valables.

Ces résultats sont exposés ci-dessous.

1.- DIMlNUTION DE LA POTASSE DANS LES PARCELLES TIMOINS (sans
apports potassiques). Tableau 1.-

Cette évolution a été étudiée sur 4 essais différents et les chiffres
représentent les moyennes de 4 à 6 parcelles. On constate d'après la
courbé de distribution que la moyenne de diminution est de 0.12 m. é. q. CP.
Dans une note précédente et pour un seul essai (Poyos N. K.), nous avons
trouvé 0,10 m. é. q. %. Les résultats sont donc du même ordre de grandeur,
et correspondent pour nos derniers chiffres h 140 kg de potasse (K.zO) par
hectare et par aa,

Si l'on adopte une densité moyenne de 2 200 pieds/ha.. cela corres­
pond à une consommation de 6S g par pied et par an'(en Kz0). Le minimum
dl apport préconisé par 1. DUMAS est de 70 g par pied et par aa, n existe
donc une très bonne conéordance en admettant que la potasse libérée par

J. DUMAS. -Contrôle de nutrition de quelques bananeraies dans trois
territoires africains. FRUITS Vol. 15 nO 6, 1960.
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le sol puisse être absorb~. paz' le baDaDier. Nous avona cle boJmes raiscms
ete croire qu. les choaea s. pass.t aiDsi, puisque. cl'une part. la potuse
perdue par le sol est h pelA. aup'rleure à la quantlt' exporté. pU' la r'colte,
et cl:autre part, un G.ssai SUI" puceUe. nues et pai'cellea plantSea noua a
montr' que la perte en potasse échanseable e8t bien iDf4deure 80US baraaNers:

- pene de 0.20 m. 4. q. o/g sous barumlel"8 (moyenne cle 6 paioceuea), Boit
2.35 kg de r~O/ha en J an.

- perte da ".33 m. é. q. cr3 daDa les parceUes nues (6 puceUe.), aoit
390 kg de .1't20/ha en 1 aD.

IL - FIXATION DE LA POTASSE SOUS FORME ECHANGEABLE A LA SUITE
DB APPORTS I)'ËNOî'GUS.

Le problème devient plus compliqué du fait que la potasse apportée
au 801 peut suivre divers chemills :

Complexe
échaDgeül4f=

.. -> soltitioa du
sol

D eat donc difficile cle cODDaft•• au champ, la part exacte utUiacf.
par le bBDsDier cl1adIIDt que celui-ci • et on oublie trop aOUV8Dt ce polDt
••sentiel - lUI cIlspose que de la potuse 811 solutiOD, c'eet."-dil'. de celle
qui n'e8t pas fixée SUl' le complexe. Cette fixation 'tant exb"'memeœ rapide.
U apparaft que claD.s cle tr~8 tlGmbI'e1JX cu, le sol.at UD CODCUl'rent tl'~S

s'rleux poul' la plante, et qW,lénSralement, se sert aV8I1t eUe.

En ce qui CODceme le 801, 8011 componement .st extl'lmemeDt
variable auivant l'état du complexe adaorbaDt. On a pu (graphique D· 2)
~ l'aide d'un certain nombl'e d. parceUe. De pl"sent. PU de ConditiOl1S
partiCQlit~r.8 relier la flxatima SUl' le complexe en fcmcticm de ltappoJ't potas­
aique. Male cette l'elatiœ est loin d'Itl"e l'n'l'ale. La llxatiOD cl'Pead en
effet:

(Z') - Note pl"a.enta. au Colloque CCTAlfAO d'KbiCljIlD.
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- du taux initial de It 'changeable dans le sol. ,C'est ainsi qu'une do.e de
ClK c:orl'espondant à l ,15 m. é. q. % appliquée pendant 2 années de suite
augmente la teneUI' de 0;7 m.~. q. 1&premi~re anD'e ~t de 0.07 zn. é. q.
la seconde année (moyenne de 5 parcelles).
Ceci a une importance pratique conslâ4rahle daos les essais. Cal" il est
manifeste que la premibl'e année t le bananier n'a pu avoir à sa disposition
qu'au znaxtmum 40 ~ de la dose apport'e. n est nl)cessa.ire de temr compte
de ce tait si l'an veut faire un bilan.

- du pH. c'est-k-dire de la teneuz en Ca.et Mg. lOJOsque le sol est acide
la potasse 8e fixe znal ou pas du tout; des apports suffisants en Cb8'JX et
magnésie pratiqués simultan'ment favorisent géûralement la fixation du 1

potassium tout Q6 moms ,jusqu'! uae certaine teneur. ,1

!

EN CONCLUSION :

l. - n s'avère donc qu'un sol bien POUI"VU en potasse échangeable est suscep­
tible de fournir au bananier la quantit' mini:rntlm de potassium dont il Cl

besoin - compte tenu des hauts rendements que l'on obtient en culture
intensive. Cette apitude De peut théoriquement se maJnteni!' plus de ,
4 à 5 années au mwciumum. Pratiquement. cette durée est sans doute
moiDd~e.

z. - Lorsqu'un sol est pauvre en potasse, les apports effectués la pl'emi~re

azm4e. servent autant à l'enrichir (puiois plus) qu A alimenter le
banaDier. n existe donc pendant ce laps de temps une s'rieur. eeaeue­
rence sol-plante.

3•• La confrontation des nombreux résultats parcellaires obtenus à ce sujet
en Chimie du sol, avec: ceux de l'Agr.momie et de la Physiologie,
devrait permettre unetedmique plus précise daDa le domaine des engrais
potassiques.

DAKAR. le 16 dt 1960.

F. DUGAIN.
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